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« La vérité vous rendra libres »

Pilate dit à Jésus : « Donc tu es roi ? »  Jésus répondit : « C’est toi qui dis que je suis roi. Je suis né et je suis 
venu dans le monde pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ce que 
je dis. ».  Pilate répliqua : « Qu’est-ce que la vérité ? » (Jean 18, 37-38)

Chacun sa vérité ?
Aujourd’hui, la quête de vérité se manifeste de façon paradoxale. Dans une société où l’individuel 
prédomine sur l’universel, il y a presque autant de vérités que d’individus. Le critère du « vrai » est 
la sincérité de la personne et l’authenticité de son ressenti !
En même temps, l’exigence de vérité est fortement revendiquée, au nom de l’idéologie de la 
transparence générée par les moyens modernes de communication. La difficulté c’est que les médias, 
et notamment les réseaux sociaux, véhiculent un grand nombre d’opinions présentées comme des 
informations, mais fausses (fake-news). Chacun peut y trouver le mensonge qui viendra confirmer 
son opinion personnelle. Celle-ci est alors posée comme vérité absolue.

D’une vérité indiscutable à une vérité partagée
L’addition de « vérités » particulières, qui souvent s’affrontent sans recherche d’un chemin commun, 
rend difficile la possibilité de vivre ensemble, que ce soit sur le plan familial, ecclésial, associatif, 
social… 
L’émergence d’une « vérité » partagée suppose de renoncer à des affirmations présentées comme 
indiscutables. Cela implique la volonté de faire vivre le débat entre différents points de vue et 
différentes approches. C’est la promesse de pouvoir construire, dans un échange respectueux de 
l’autre, ce que l’on croyait au départ incompatible. 
Les compromis ne prétendent pas être « la » vérité mais ils sont « une » forme de vérité suffisamment 
partagée pour permettre une vie commune. Cette vérité relationnelle est le fruit d’un dialogue.

Dans la foi, la vérité est d’abord une personne
Pour les chrétiens, la vérité n’est pas de l’ordre d’un savoir. Elle est une personne, le Christ, qui vient 
à notre rencontre et avec qui le croyant est lié par une relation de confiance. 
Les mots de la foi ne sont pas eux-mêmes,  «  la  » vérité. Ce sont des formulations qui s’efforcent 
de rendre compte de cette expérience relationnelle. Il y a ainsi quatre évangiles différents pour 
témoigner de Jésus, le Christ. 
Nul ne peut donc détenir la vérité sur Dieu, mais chacun est appelé à vivre une relation en vérité avec 
celui qui est « le chemin, la vérité et la vie » (Jean 14, 6).
Inscrite entre ces deux mots, la vérité de la foi n’est pas pour le croyant une possession, mais 
véritablement un chemin de vie.

Jésus dit : « Si vous restez fidèles à ma parole, vous êtes vraiment mes disciples ; vous connaîtrez la vérité 
et la vérité vous rendra libres ». Jean « 8, 31-32) 

L’équipe de rédaction

Mois de mai, mois de Marie
 
Au XIIIème siècle, le roi de Castille avait déjà associé dans son chant la beauté de Marie et le mois de mai. Au 
siècle suivant, un frère dominicain avait l’habitude de tresser des couronnes pour les offrir à la Vierge le 1er 
mai. Il y a donc très probablement un lien entre la beauté de la flore qui se déploie au mois de mai et Marie.

C’est à Rome, à la fin du XVIème siècle, qu’est née la coutume de consacrer les 31 jours du mois de mai à une 
prière mariale renforcée. Saint Philippe Néri, par exemple, rassemblait les enfants autour de l’autel de la Sainte 
Vierge. Il leur demandait d’offrir à la Mère de Dieu des fleurs du printemps, symboles des vertus chrétiennes 
qui devaient aussi éclore dans leur vie.

Au XVIIème siècle et XVIIIème, les Jésuites ont beaucoup œuvré pour diffuser cette dévotion dans toute l’Italie. 
Cependant c’est en approuvant cette dévotion en 1815 que le Pape Pie VII va permettre sa très grande diffusion 
dans toute l’Église. Le mois de Marie sera célébré dans les paroisses et dans les familles. C’est une invitation à 
nous rapprocher de Marie pour la prier, la chanter et nous confier à sa médiation. Marie n’est pas le terme de 
la prière, elle en est l’occasion. La plupart des représentations de Marie sont des Vierges à l’Enfant, car quand 
nous prions Marie, nous lui demandons comme dans le cantique : « Donne-nous ton Fils ». À Cana, elle nous dit 
« Faites tout ce qu’Il vous dira », nous invitant à imiter son Fils. Nous avons confiance en Marie pour porter nos 
suppliques au Seigneur. « Marie, prends nos prières, présente-les à Jésus. »

Le mois de mai peut être l’occasion de sortir de chez soi pour aller découvrir un lieu marial, pour que l’histoire 
de ce lieu devienne aussi notre histoire. Se faire pèlerin pour découvrir des paroisses, des abbayes et des 
sanctuaires qui nous parlent de la Vierge Marie  : Saint-Étienne-Le-Laus, La Salette, Lourdes ou Pontmain 
en France  ; Fatima au Portugal  ; Beauraing en Belgique… La Vierge Marie nous ouvre sur le monde. En ses 
apparitions, elle nous fait prendre conscience que l’Église est vraiment universelle. 

Marie de tous les moments - Jean-Paul Hoch
Quand vient pour nous l’heure de la décision, Marie de l’Annonciation, aide-nous à dire «oui». 
Quand vient pour nous l’heure du départ, Marie d’Égypte, épouse de Joseph, allume en nous l’espérance. 
Quand vient pour nous l’heure de l’incompréhension, Marie de Jérusalem, creuse en nous la patience. 
Quand vient pour nous l’heure de l’intervention, Marie de Cana, donne-nous le courage de l’humble parole. 
Quand vient pour nous l’heure de la souffrance, Marie du Golgotha, fais-nous rester aux pieds de ceux en qui 
souffre ton Fils. 
Quand vient pour nous l’heure de l’attente, Marie du Cénacle, inspire-nous notre commune prière. 
Et chaque jour, quand sonne pour nous l’heure joyeuse du service, Marie de Nazareth, Marie des monts de Juda, 
mets en nous ton cœur de servante. 
Jusqu’au dernier jour où, prenant ta main, Marie de l’Assomption dans l’attente du jour de notre résurrection. 



PAROISSEDIOCÈSE - DOYENNÉ
Festipâques - Les J.O. de la petite voie

Tous les enfants et leur famille sont invités à vivre cette belle journée de jeux olympiques avec sainte Thérèse, 
dimanche 7 avril 2024, de 10 h 00 à 17 h 00 à Benoîte-Vaux.
Au programme : conte musical, grand jeu, atelier pour les adultes, eucharistie… Et plein de surprises !
Pour le repas, chacun apporte son pique-nique.
Contact : service de la catéchèse, 29 rue de la Paix, 55103 VERDUN Cedex.

Lourdes 2024
« Allez dire aux prêtres qu’on bâtisse ici une chapelle et qu’on y vienne en procession »

Le diocèse de Verdun organise un pèlerinage du 20 au 25 juillet auquel on peut s’inscrire comme pèlerin ou 
comme hospitalier, avant le 24 mai.
Les hospitaliers sont des bénévoles au service des malades. Ils intègrent une équipe selon leurs compétences : 
brancardier, infirmier, équipe de ménage, brancardier de salle, soignant, équipe de réfectoire.
Des bulletins d’inscription, comme pèlerin ou hospitalier, sont disponibles au secrétariat paroissial.
Contact : Tél. 06 70 29 62 31 – pelerinages@catholique55.fr 

Formations 

La magnifique logique du Magnificat pour riches et pauvres, formation Bible en visioconférence de l’institut 
catholique de Paris, à Verdun maison diocésaine, vendredi 5 avril de 9 h 30 à 17 h 00.
Les problématiques de genres avec le jésuite Bruno Saintôt, à Saint-Mihiel auberge de jeunesse, samedi 13 
avril de 9 h 30 à 16 h 00.
Manger - Consommer, formation Bible en visioconférence de l’institut catholique de Paris, à Verdun maison 
diocésaine, vendredi 17 mai de 9 h 30 à 17 h 00.
Contact : Marie-Noëlle Simonet – Tél 07 86 73 70 15 – formation@catholique55.fr 

Le denier de l’Église

À de nombreuses étapes de leur vie, les catholiques s’en remettent, avec confiance, aux prêtres et laïcs qui les 
accompagnent dans leur joie comme dans leur peine. Pour accomplir cette mission, l’Église s’en remet à vous, 
catholiques du diocèse, et à votre générosité. 
L’Église ne reçoit aucune subvention. Elle ne dispose d’aucune autre ressource que les dons, pour lui permettre 
d’annoncer l’Évangile et pour accompagner chacun d’entre vous, et tous ceux qui le souhaitent.
Chaque don, quel que soit le montant, est précieux. Les documents seront distribués par des bénévoles. Vous 
pouvez aussi en trouver dans les églises et au secrétariat paroissial. Il est également possible de faire un don 
par carte bancaire sur le site du diocèse : www.catholique-verdun.fr 
D’avance nous vous remercions pour votre participation, indispensable à la mission de notre Église en Meuse.

Pèlerinage du doyenné

Réservez le vendredi 10 mai 2024 ! L’abbé Gautier Luquin prépare cette journée fraternelle.

Venez, on en parle !

Nos enfants, comment les aider à grandir ? 
Est-ce anodin de laisser nos enfants devant des écrans dès 6 ans ou même 3 ans ? Quelle est leur place dans la 
fratrie, dans la famille recomposée ? L’éducation affective, relationnelle et sexuelle : pas simple d’en parler ! On 
les aimerait heureux, autonomes et sociables, comment les aider à exprimer leurs émotions ? Et l’éducation à 
la foi ? 
La paroisse ou des associations ont de beaux projets. Connaissons-nous « Maison Familia », les « Chantiers 
Éducation » ?
Et si on s’entraidait et si on en parlait ? Mercredi 10 avril 2024, de 17 h 0O à 18 h 30, maison paroissiale à 
Void.

La place des divorcés, des divorcés remariés, leur place dans l’Église
On s’était dit « pour toujours ». On s’est aimé, on s’est marié à l’église… Les années ont passé, on s’est séparé. 
Quand tout devient compliqué : la place dans la société, la famille élargie, les relations bouleversées… Un évè-
nement difficile à intégrer, à dépasser, pour le couple, la famille et même l’entourage. 
Et la relation à Dieu ? L’Église est ringarde, nous en sommes convaincus. Mais est-ce vrai ? De nombreuses 
idées fausses sont toujours dans les têtes. L’Église, c’est le pape, les évêques… mais c’est nous aussi ! Comment 
accueillir, écouter, accompagner ?
Mercredi 15 mai 2024, de 17 h 0O à 18 h 30, maison paroissiale à Void.

Partage biblique

Noé et l’alliance (Genèse 8.14 – 9.19). L’être humain ne peut pas éviter complètement la violence. Il faut la 
canaliser par des règles et des lois pour qu’elle ne le submerge pas. Dieu, lui, est différent des humains. Il s’en-
gage à ne plus jamais détruire l’humanité. Il choisit l’arc-en-ciel comme signe de l’alliance solide et éternelle 
entre la terre et le ciel, entre les humains et lui. Lundi 15 avril, de 18 h 00 à 19 h 00, maison paroissiale à Void. 

La tour de Babel (Genèse 10.32 – 11.10). L’épisode de la tour de Babel manifeste que l’homme se pose en 
rival de Dieu ; il puise sa force dans l’uniformité pour « monter jusqu’au ciel ». Le moyen de la dispersion et du 
brouillage des langues peut s’avérer une excellente méthode pour inciter l’homme à apprendre la différence. 
Lundi 27 mai, de 18 h 00 à 19 h 00, maison paroissiale à Void.

Pour clore cette lecture des onze premiers chapitres de la Genèse, projection du spectacle « Le vert était 
dans la pomme », Samedi 1er juin à 15 h 00, salle paroissiale à Void.

Marche paroissiale

Lundi 1er avril, rendez-vous à 14 h 30 place de l’église à Troussey, pour un parcours de 6 km à la découverte 
des neuf croix du village, suivi d’un goûter partagé.

Fête paroissiale

Dimanche 5 mai à 12 h 30, repas paroissial salle « Le Lavoir » à Troussey. Inscription obligatoire


